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L E S G R A V E S 
A LA FILATURE DILLIES FRERES 

Ou nous communique la note suivante : ' 
Les ouvriers et ouvrières <lo la filalure Dillioo 

Hères, boulevard de lteunt, après avoir pris con-
•aJmsnro, eu assemblée générale du 2e decem- i 
bre Wlu, de la réponse de leurs patrons, a U i 
circulaire i jpauduc par eux le 23 dernier, pro- ' 
testent êoergiiniernant et opposent uii démenti le 
viiu faruiel eux allégations de laurs patrons et 
directeur | 

ILu conséquence, Us déclarent maintenir le j 
ttxU de leur circulaire et se réclament des oii-
>ner« et ouvrière* de toute» les filature» et re-
loiderieb indistinctement qui eux seuls pourront 
jurier ou aunt la* torts. 

La» ouvrières doubleuses déclarent qu'elles 
n'eut jamais travaille aveu 27 Croches et au 
voatrairu avec 20. 

La directeur les avaient forcées d'en suivre 
premièrement £5 qui certes u oui jamais tourne 
et ensuite il voulut les forcer a eu suivre £7 et 
tomme la production n'était pas supérieure a 
ku broches de l'avis même du directeur, elles 
se sont retirées en déclarant la crève. 

Alors le directeur, voyant cela, arrêta les mé
tiers « i disant que les doubleuses etaien' 
mais renvoyées. 

m 
LES VOLS DE CUIVRE 

. Hier matin, M. Grimaldi, commissaire de 
Jaolïce, était averti qu'Emile Dartois, cabare-
tier et apprêteur, 457, Grande-Rue, avait, 
volé du cuivre chez ses patrons, MM. Motte 
et Delescluse, boulevard de Belfort. 

S'étant rendu chez Dartois, U constata en 
effet que celui-ci était en possession de sept 
mètres environ de plaques de cuivre, pla
ques trouées, qui servent à recouvrir les 
liaca à vaporiser. 

Interroge, il commença par raconter une 
histoire de brigand, disant avoir trouvé ce 
cuivre sur un dépôt d'ordures, a Wattreloe. 

Enfin, pressé de questions, il s'enferra et 
Unit par avouer le vol. 

« Mais, ajouta-t-q, je ne l'ai pas commis 
seul, deux camarades, Henri Mafaut et 
Louis Playt. m'ont aidé i>. 

« Déjà, par deux fois, nous avons été tous 
Iivs trois vendre du cuivre chez Desruellea, 
brocanteur, quai de Toulon. 

« Le troisième lot tut partagé entre nous 
et c'est n u part que vous avez trouvée chez 
moi H. 

Henri Mafaut et Louis Playt ont été aus
si tôt appelés au commissariat et mis en état 
«1 arrestation comme leur complice. 

e» 
BLESSE A LA TETE 

Oans latelier de M. Victor Ducouiombier. 
négociant en laine, boulevard de la Répu
blique, bo, un apprenti trieur, Pierre Niesc. 
treize ans et demi, demeurant rue laidher-
be, 74, a Mouvaux, a reçu bur la tête un 
t'bjet lancé par un camarade. 

il en est résulté une torte plaie contuse I 
on cuir chevelu. 

DOIGTS MUTILES 
Citez MM. Emile Roussel et lils, teintu- ' 

riers-apprêteurs, rue de l'Epaule, un ou
vrier, M. Carlos Tettelin, 28 ans, demeurai, i 
rue de I'Epeule. cour Laureys, 15, en es-
cuvant un mouvenvent, a eu la main droite . 
jirise entre deux organes. 

M. le docteur Lepers a relevé des plaies ! 
par écrasement de l'annulaire et du médius, 
principalement h ce dernier doigt, dont le 
squelette a été nus à nu. 

Un repos d'nn mois sera nécessaire au 
complet rétablissement du blessé. 

POUR MONTER BOUTIQUE 
Oans la nuit de dimanche à lundi, un in

dividu s'ast introduit dans la baraque de 
lleorges Vandewynckèle, âgé de 29 ans, 
marchand de pommes de terre frites, après 
avoir fracturé la porte. 

Le voleur a enlevé un pot de fer contenant 
l.itos de suif fondu et un chariot en 

1er. 
On se demande si ce n'est pas celui qui. 

enleva une voiture de marchand de 
jiomrrves de terre frites, rue de Tourcoing. 

Le gaillard doit vouloir monter une bou
tique. 

BRAS HAPPE PAR UN METIER 
*_-»n a fait admettre hier, à l'hôpital de la 

Fraternité, Pierre Thieffry, âgé de 48 ans. 
peigneur, demeurant à WUlems. 

Thieffry, qui travaille chez Ilolden, a 
Croix, a eu l'avant-bras droit pris dans un 

• métier à tisser. 
Ce bras a été complètement ratissé. 

Je n e fume crue le "NTL 
REUNION DE FABRIQUE 

les actes sont expirés avant le 1er janvier 1911; 
Z. Les terrains concédés pour 30 ans ot dont les 

actes sont expirés avant le 1er janvier 19UB. 
En conséquence, les personnes propriétaires 

ri épitaphes placées sur ces terrains sont priées 
de les laire enlever avant le 1er février. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN 
Semaine du 19 au S5 décembre 1910 : Nombre 

da portions distribuées : Grandes personnes 1.044. 
— Enfants 0*0. — Total l.GSî. 

Dons reçus : vieilles chaussures, 100 bons de 
Ht hectolitre de charbon, vêtements et chaussu
res usages. 

E T A T - G I V I L 
de ROL'BATX dn 27 décembre 1010 

Naissances. — Guy Watine, boulevard Gam-
betla, 155. — Simone Uailly, rue Decrûine, cour 
Debruync, 4. — Ghislame Burem, rue de Soubise, 
4 — Simono Debrabandére, rue Jacquard, 78. — 
André Réquillart, rue du Manège, 10. 

Décts. — Léonie Lucas, 27 ans, sans profes
sion, rue de Tourcoing, 110, cour Jonville, 2. — 
Jules Debouvrie. 64 ans. sans profession, rue 
Uarbieux. — ElUa BoiltiauV, i/i ans, sans profes
sion .avenue Julien Lagache. — Valenline Da-
verton. S mois, rue du Tilleul. 3W>. — Jules Van-
neste, 43 ans, cabaretiar, tue Christophe Colomb, 

C R O I X 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL'. — Au

jourd'hui mercredi, a 8 heures du soir, le Conseil 
municipal se réunira au lieu ordinaire de ses 
séances. 

ETAT CIVIL DE CROIX. — NaOsancS. — Ber-
the Stalz. rue Saint-Plat. 12. 

WATTRELOS 
(irève chez Leclercfi-Dupire 
Une nouvelle grève vient d'éclater a la filature 

Leclercq-Duptre. 00 Itleurs, raltacheurs et ba-
Ueurs ont cessé le travail, hier dans l'après-midi. 

Ils réclament la réintégration d'un ouvrier 
congédié. 

NOS CAMBRIOLEURS OPERENT 
Hier matin, Gustave Kint, journalier, demeu

rant rue de i Union, rentrait chez lui avec Léo
nie Vandendriessclie, iemaro.ua. laisant les cent 
pas devant sa maison, un indidividu vêtu d'un 
tablier et la ligure noircie. 

Soupçonnant quelque chose d'anormal, ils 
s'empressèrent d'entrer et se trouvèrent en pré
sence de deux gamins qui enlevaient la bicy
clette de Kint. une lanterne de poche, un rasoir, 
du pain ot du pâté. 

Léonie Vandeiulriessche les saisit au collet et 
les maintint en attendant l'arrivée de la police 
qui les conduisit an commissariat. 

Là tes ("eux jeunes chenapans ont déclaré se 
nommer Gustave Renard, Cî é de 15 ans, et Ju-
UM Lietard, âgé de 16 ans. 

Ouant a leur compila qui faisait le guet peint 
en nègre, il a pris la fuite en voyant le coup 
manqué. 

moau Gérard, rue des Coulons, 45. — Wacrenter 
Pierre, rue Kléber, 6. — Branquart Marcelle, rue 
des Bonnets, 75. 

Déeè$ — Touilliez Jeanne, 7 mois, rue du Mou
lin, 17. 

Vous permettra de passer 
agréablement vos soirées d'hiver 

Il ne coûte que 0 . 4 0 centim 
LE RECLAMER A NOS VENDEURS 

ET DEPOSITAIRES. 
FRANCO PAR LA POSTS 0 tr. 55 CENT. 

GAZETÏ» « « I l 

ûes ouvriers de l'apprit Albert Denis, rue ' 
Corneille, se réuniront jeudi. a In sortie de 
l'usine, estaminet-u du Mogador », rue Ai- , 
rhimède. 1 

Ordre du jour très important. 
Un délégué du syndicat assistera à la réu 

nion et y prendra la parole. 
LE DANGER DES ARMES A FEU 

On a conduit hier, a l'hôpital de la Fra 
terrvité, le jeune Henri Létanie, figé de qua- ! 
<<ii'7.e ans. teinturier à. Hem. 

Ce jeune homme s'exerçait a la carabin" ' 
flans un stand de tir. Son arme étant partie 
alors qu'il 1* croyait déchargée, il reçut une 

•îans la cuisse gauche. 

EXPLOITS O UN CHEVAL EMBALLE 
Hier, vers. 4 heures de l'après-midi, un Cheval 

«Tleir- a uns voiture de boucher s est permis ri • 
tiemballer dans la rue de I.annoy et est descend : 
ïi une allutf, douloniobilc vers la place de l-i 
Liberté. 

Personne n'osait lui berrrer la route ĉ  I 
rl*î  arrivé boulevard Gambetta lorsqu'un dnim 
nier rie la bricarle du Pont-Rouce, se jeta au-df-
vant de lui. Malheureusement, il ne parvint pas 
H saisir les guides du canasson emballé et celui-r 
arriva placé de la Lfbertj, où il alla heurter un 
.'tUnlage qui transportait des bobines rie pap^ 
f̂ ous le choc, un branMrd fut complètement bîi*. 
* la vniiure du boucher. 

Ce fut le damier explO't du trop fougueuv 
murs'er qUt, reioint par le douanier, fut mfli-
r»i->«- et remis entre les'mains de son conducteur. 

L'ACTUALITE EN VITRINES 
K voir darLï 1er ritrioea du hall du « Nord-Tou 

rlflte -, 11. contour Sa nt-Martin, S Roubaix, les 
photographies suivantes : 

Procession de Noël a rielhléem: un Aborder 
a Caleis; le nouveau Président de In Suis*»: NOM i 
•5 Pnriv. im« Merveille de l'Art Hindou, terrible 
Temnéfr dans la Manche. 

'ON DE CABARETIERS 
Ooe rfi.uide réunion est organisée pour :m-

tourdThuI !8 décembre 1910, ft 7 heures du sr*r. 
aaa< 1a «aile de M. Liévin Cnrnille, estamlne! 
4* « I.a aarlnetf» », bnufevard de Fourraies, * 
ftoubalv. I 

Ordie du jour : 1. Organisation syndicale. — ' 
• Intel*»* profesjionne''f.. — 3. Cherté des vi-

ARRESTATION D'UN FRAUDEUR 
Les douaniers du Touqucl ont arrêté, hier, 

Glrirles Baudemont, âgé de 50 ans, journ îiiei, né 
i Saint-Quentin. 

li Claii porteur d'une cliarge de café. 
ECHANGE DE BONS PROCEDES 

Lat gendarmes belges ont remis à leurs colic-
iiuas dé Tourcoing, Achille Langlart, comptable. 
et Abel Trognie, employé, arrêtés a Bruxelles, sut-
mandat d'extradition lancé contre eux par le Par-
iiuet de Lille, pour abus de confiance et escroque-
ries. 

Us ont été aussitôt embarqués dans le train en 
partance pour Lille. 

LES VOLEURS DE CUIVRE 
tbér matin, on a constat»4 dans le magasin d? 

\i. ileorges Le(°bvTe néftaciard en vins, rue des 
Poutrains, 49 le vol dune bassine et de quatre 
robinets en outvra d'une valeur de KJO Iranc*. 

Une plahlte a été déposie au romniissanat du 
2" Bir-ondissement o une enquête est ouverte. 

. f-
ENTRE CAR ET VOITURE 

Hier, vers 11 heures du matin, k hauteur de la 
rue «lu Clocher, rue de Gand. le car M-àor, a tam
ponné la voilure de M. Devvuvst, messager a 
Croix-

Un panneau au car a été brisé et '.'•ois glaces 
on tvolê en riclat̂ . 

Personne, du veste n'a été biefs.'. 

• *JL I i f l^dl 

La Brigade mobile opère 
Un* femme qui avait f i de voler un sac k 

main, contenant «00 francs an espèces, 
et 2000 franc* de valeur» est arrêtée 

Alors que lundi soir vers 5 heures et de
mie, M. Walter, commissaire, chef de la 
Brigade Motile, attendait sur le quai de la 
gare de Soiaain, \m train qui devait le ra
mener à Lille, une dame, lair éploré, se 
précipita dans le bureau du chef de gare 
à qui elle conta qu'on venait de lui dérober 
un sac à main contenant 600 Irancs en ar
gent et 2.000 francs de valeurs. 

Ayant entendu les déclarations de cette 
dame, M. Walter s'approcha d'elle et lui 
Semandu à ce sujet quelques renseigne
ments. C'est ainsi qu'il apprit que la volée 
avait voyagé de pair avec une femme qui, 
brusquement, l'avait quittée. 

M. Walter, acoompagné de la plignante, 
visita alors tous les compartiments du 
train en partance pour Lille, qui venait 
d'entrer en gare depuis quelques minutes. 
11 réussit à découvrir en 3o classe, la voya
geuse qui avait si grand besoin de se dis
simuler. 

Au premières questions que lui posa M. 
Walter, celle-ci jeta les hauts cris mais le 
commissaire ayant passé la main sous une 
banquette, y découvrit le sac volé ainsi quo 
les valeurs et l'argent qu'il renformait 

La voleuse fut alors priée de descendre 
de wagon et la gendarmerie de l'endroit 
fut prévenue des faits que nous venons de 
relater. 

M. Walter devant absolument être ren
tré» Lille pour une certaine heure, remit la 
coupable entre les mains de M. le sous-chef 
de gare de Somain mais celle-ci, profitant 
d'un moment d'inattention du fonctionnaire, 
prit la poudre d'escampette. 

Heureusement l'inspecteur Liger, de la 
Brigade Mobile, lancé sur ses traces, put 
la retrouver. 

C'est une dame Duhen, habitant Lau-
•wenplanques, arrondissement de DouaL 

Cette personne qui a passé des aveux 
complets sera aujourd'hui déféré au Par
quet. 

m 

La crise des transports 
La section de Lille des Syndicat National 

et Mutuelle d«s Transports s'est réunie le 
I vendredi 23 courant, 5, rue Jean-Roisin, 

sous la présidence de M. Paul Rénaux, pré
sident 

Cette réunion avait pour but d'examiner 
la situation faite au commerce par la crise 
des transports, ainsi que les réclamations 
qui doivent être soumise» au Bureau du 
Syndicat, h Paris. 

L'assemblée a approuvé à l'unanimité l'or
ganisation d'un Congrès, projeté par son 
Bureau Central, en vue d'étudier la ques
tion du transport des animaux vivants. 

Ce Congrès st tiendra a Paris eu mars 
prochain. 

LES ACCIDENTS 
Une iiilette se blesse dans un escalier 

Lundi, vers i heures et djmie du soir, la 
ioui.e l'iorence Alepaart, âgée de 2 ans el 
ceuii, qui est en peusion chez les époux Du
bois, rue des Hogatioiis. cour Thuilliez, 
jouait sur le |>aiier d'une chambre située au 
premier ctû.^e. 

La fiileUe jyarit voulu faire tourner la 
roue d'une bicyclette qui était placée près 
de l'escalier, perdit l'équilibre et dégringola 
plusieurs marches. Dans sa chute, reniant 
t e fractura la cuisse gauche. 

Va uoctjur appelé vint prodiguer des soins 
n la jeune blessée, qu'il fit ensuite transpor
ter a l'hôpital de la Cfcaritc. 

Les dangers du métier 
Un emballeur, M. Victor Roger, •" ans, 

demeurant rue de Lille, cour Derein. k La 
Madeleine, était occupé à travaille!, dans 
la matinée d'hier, dans les ateliers de son 
patron, M. Lefort, rue Charles-de-Muys-
saert, lorsque soudain une pile de paquets 
de papier dégringola et lui fractura la jam
be droite. 

Après avoir reçu le& soin» d'un médecin, 
le .blessé a été transporte- à l'hôpital de la 
Charité. 

Blessé par une portière 
Vn conducteur de train, M. Jules Carré, 

20 ans, demeurant rue Dusaubois, à Laon. 
arrivait hier dans la matinée avec un cou-
voi de vovageurs à la gare de Croix. 

L'employé était occupe h refermer les por
tières lorsoue soudain, sous l'action du vent, 
l'une d'elles, se refermant violemment, at
teignit M. Carré & la tête et le projeta sur 
le wagon. 

Relevé aussitôt, le blessé reçut les soins 
d'un docteur requis oui, après examen, 
constata qu'il portait \:n enfoncement des 
deux pariétaux. 

Jugeant l'état de M. Carre assez grave. le 
médecin le fit ramener à Lille et transpor 
1er à l'hôpital Saint-Sauveur, ou U fut ad
mis d'urgence. 

m 

LE SUCRE BE&HIN 
SE RECONNAIT A SA PLANCHEUR ET? « 

SA FONTF. nROULXKRE 

I Ces (unarnilles, quoique simple*, ont pro
voqué parmi les habitant» da Moulins-Lille 

i une profonde émotion en raison des fins Ira-
' giques des deux membres de la famille Tit

gat 

Bien mal acquis... 
Les sieurs Alphonse Dubar, 41 ans, came

lot, et Albert vanteenbnigge, 31 ans, jour
nalier, habitant tous deux Tourcoing, vo
laient dernièrement un accordéon d'une va
leur de SOO francs, a M. de Jonckère, demeu
rant également & Tourcoing. 

Cet instrument de musique ayant été re
trouvé chez M. Jean Rousseau, 45 ans, caba
retiar a Roubaix, ceiui-ci fut appelé a s'ex
pliquer a ce sujet. 

Rousseau raconta au magistrat qui l'in
terrogeait, que Dubar et Vanteenbnigge 
étaient venus chez lui ot que ceux-ci, n'ayant 
pu payer leurs consommations, il s'était 
emparé rie l'accordéon, à titre de garantie. 

• Malheureusement pour le cabaretier, le 
camelot et son copain le journalier, décla
rent que Rousseau leur acheta le fruit de 
leur vol, pour la somme de dix francs, paya
ble moitié en espèces et moitié en consom
mations. 

En conséquence, Dubar et Vanteenbnigge 
sont renvoyés devant le tribunal correction
nel pour vol et Rousseau pour recel. 

Ainsi en décida M. Houeix, juge d'instruc
tion. 

Horlogerie k bon marché 
Par commission rogatoire du Parquet de 

l Marseille, M. Lefebvre, commissaire aux 
délégations judiciaires, a interrogé hier, M. 
X..., représentant à Lille d'une maison de 
bijouterie et horlogerie allemande, qui vient 
d'être victime d'un escroc affilié à une ban
de, dont les principau membres ont été cap
turés dans le midi. 

L'escroc enquestion, nommé Portai, avait 
adressé à. In maison Haas, située h Saint-
Georges (Allemagne) une commande de ré-
velTs-matin. Cette commande qui s'élevait 
ft W francs, il l'avait faite sous le faux nom 
de Brisson. Or, pour éviter certains frai», 
la maison Haas donna l'ordre au déposi
taire de Lille, M. X..., d'effectuer la livrai
son. 

Cet ordre fut exécuté mais quand on pré
senta, à Portai, qui avait reçu les marchan
dises, une facture au nom de Brisson, il fit 
l'ignorant et déclara que celle-ci ne pouvait 
s'appliquer à lui. Il parait que Portai et sa 
bonde "firent ainsi de nombreuses victimes 
par tonte la France. 

De toutes parts des commissions rogatoi
re.; ont été lancées par le Parquet de Mar
seille afin d'enquêter à ce sujet. 

Le crime de la rue du Quai 
\f. t-Jobert, juge d'instruction, a interrogé 

hier l'assassin Hanocq, sur la scène du cri
me elle-même. 

Le magistrat, qui cherche à établir la pré
méditation de la part du criminel, a plu
sieurs fois confondu le triste individu, qui, 
malgré l'évidence, a continué h soutenir sa 
thèse première, le cas de légitime défense, 

Hanocq. duquel on n'a rien pu obtenir ce 
prochainement avec quelques-uns- des té
moins de cette affaire. 

Peut-être fera-t-il a;ors moins bonne con
tenance. 

I Dimanche soir, sachant que son ex-com
pagne devait passer au Pont de l'Abbaye, il 
guetta son arrivée. Vers dix heures, U la 
vit paraître, un enfant sur le bras. Après 
une nouvelle tentative pour la décider & 
reprendre la via commune, ce que la fem
me Mél'«<e refusa, Depla s'arma d'un long 
couteau a cran d'arrêt dont la lame mesu
rait, plus de vingt centimètres, se jeta sur 
la pauvre tomme ot lui porta cinq coups à 

La victime réussit a prendre la fuite. Elis 
se réfugia dans une épicerie voisine, où son 

i agresseur n'osa pas la poursuivre. 
Plusieurs témoins virent alors Depla on 

l paroxysme de la colère, donner des coups 
de couteau sur un mur, après quoi il rentra 

, chez lut 
I M. Douez, commissaire de police, informé 
! des faits, se rendit au domicile de Depla et 
. la mit en état d'arrestation. 

Mé'isse Donat, en voulant se protéger 
contre tes COUDS de son agresseur, eut le 
médius de la main gauche presque entière
ment sectionné Les autres blessures, qui 
affectent la nuque et la face, ne sont pas 
mortelles, mais présentent néanmoins un 
certain caractère de aravité. 

! Son coup fait. Depla pensant qu'il avait 
tué sa maîtresse, voulut se suicider en se 
coupant une artère, mats il ne réussit qu'à 
se faire une large coupure a la face dorsale 
du poignet. 

Le meurtrier, après avoir été conduit au 
poste de police par le soin-hrigadier Gon-
denhof, a été transféré à Lille et mis à la 
disposition de M. le procureur de la Répu
blique. 

Ce magistrat l'a fait éerouer à la maison 
d'arrêt eou3 l'inculpation de tentative de 
meurtre. 

CONCESSIONS ECHUES 
• a maire de la ville de rtoubaix Informe le P"-

fcBc que le» terrains du cimetière communal do-
iiHné* ct-aini-i vont être repris par la ville, sa-

• 'tji% terrains • ti •'•' 's pour 13 ans et dont 

TOMBE DE SON SIEGE 
Edouard Loelercq, fiac de (9 ans. domestique 

r-hez Aususte Six, néiocinnt en charbons, au 
Blanc-Seau, est tombé du siège de son tombereau. 

Une «les roues du véhicule lui a contusionna 1A 
jumbe gauch». Il s'est, en outre, blessé à la «eue 

AVIS 
lie o&\ pri*1 de déposer les cartel illus

trées, mil rlnriï !cs recettes auxiliaires, soit eu 
suichet de l'tl.Mel des Postes, dans le? boues ma-
(allées s cet eifei.. 

s» 
L AVENIR DU PROLETARIAT 

\ PeeraafcM de la nouvelle année, la recelte est 
reportes an dimanche S janvier mil. de 10 heures 
a il heures et demie du matin, au «i^'e, 2, Calé 
du Centre, piaca de la République. 

Renseignements — Paiement des cotisation*. 
— Adhésions. 

CHUTE DANS UNE GAVE 
C'iez LorBhiois frères, François FavoreJ, kgè 

Ce '1 ans, emballeur, est tombé dans une cave 
ei sest fait une contusion de la région lombaire 
(ilu-ïie. 

m 
DES CHEMINEAUX ONT PASSE 

Hier matin, on a constaté qu'une vitre avan 
été brisée à l'une ces fenêtres de l'école libre des 
filles de !a rue Montaigne et que dos malfaiteurs 
avaient rendu visite a plusieurs classes. 

Dans l'une d'elles le bureau de la marfros*r> 
o!_iit rem-er<=.< : des débris de cahiers couvrvienl. 
le parquet. IAF visiteurs avalent allumé le poéic 
et n'étaient partis qu'apTès extinction de la nro-
' î ion de charbon. 

On croit avoir affaire a des chernlneaœt dési-
reur de s» soustraire pendant un moment au 
ver.1 el h tk plu;?. 

m 
E T A. TT-OI-VIX^ 

de TOURCOING du Ï7 décembre 1910 
VatJsance». — Simœn» Reine, rue de l'Espierro, 

11. — ferrie Honcré, rue d* la Latte, 156. — Si-

Jeune ou vieux 
deux hommes disparus 

Deax noms de plus à ajouter à la lista des 
gens disparus ces temps dcrni3rs de notro 
ville. 

Ce sont : Jules-Louis Demeyor, 15 ans, 
garçon do courses, demeurant rue de Tour
nai, 90, et Alphonse Lavallée, 62 ans. ver-
rxisbeur, haletant boulevard du Maréchal-
Vaillant, 6. 

Demoyer est employé chez M. Marguerit, 
pharmacien, rue de Paris, 199, qui envoya 
ce garçon, mardi matin, a la Poste, avec la 
mission de toucher pour son compte un 
mandat s'élevant à 11 francs (10. 

Le jeune homme s'acquitta cie sa commis
sion, mais ne revint plus rue de Paris. 

S'agit-il d une fugue ? Cest assez probable 
et la police, qui s'est mise à la recherche du 
disparu, parait avoir son opinion fixée eu 
ce sens. 

Le jeune Demeyer, qui a un mètre quaran
te-cinq de taille, les cheveux bruns et les 
yeux bleus, élait vêtu au moment de sa dis
parition, d'un pantalon de velours, d'une 
veste bleue et d'une capote grise. Il était 
chaussé de chaussettes grises et de napoli
tains, et était coiflé d'une casquette genre 
jockey. 

L'autre disparu, Lavallée, quitta sa fem
me, il y a eu hier mardi huit jours, pour se 
rendre comme d habitude à son travail, chez 
M. Debels, tourneur en bois, 04, place de 
Gand. 

L'ouvrier ne parut pas ce jour-là chez son 
patron et depuis l'on est sans nouvelles de 
lui. 

L'on ne sait à quoi attribuer le motif de sa 
disparition. 

Lorqu'il quitta sa demeure, Lavallée était 
habillé de ses vêtements de liavail, très usa
gés : un pantalon et un gilet de drap gris, 
une veste bleue et un pardessus gris. Il était 
coiffé d un chapeau melon noir et ehaussô 
de bottines à tiges élastiques. 

Chauve, portant une assez forte mousta
che poivre et sel. Lavallée est marqué d'une 
cicatrice à la ioue droite. , 

LA FIN D'UN DÉMENT 
Les yeux hagards, l'air ('-pouvante, , l n 

garçon de café, Léon Cartier, vit ans, eu-
irait en coup de vent, vendredi, vers 10 heu
res du soir, au poste de la permanence et 
raconta a M. Ratissasse, commissaire, qui' 
était poursuivi pur H des cambrioleurs en 
caoutchouc». Ayant voulu les arrêter, les 
individus si'Olaient réfugiés dans les caves 
des habitations d,i la place Rihour en pas 
sant par les soupiraux. 

Convaincu qu'il avait affaire à un mal
heureux dément, le magistrat le fit recou-
duire à son domicile, U>, rue <;cs Trois-Cou-
ronnes. 

A peine se trouvait-il dans sa chambre 
que Cartier, qui était victime de la mono
manie de la, persécution, ouvrit sa fenêtre 
et appela au secours, déclarant qu il voyait 
des eambriofeurs partout. 

EQ présence de l'état de démence du gar
çon de caté, on dut l'envoyer en observation 
1" soir même è l hôpital Saint-Sauveur, où 
l'infortuné Cartier a succombé hier soir a la 
suit" d'une crise violente. 

AU FEU l 
Une cave incendiée, rue Véronèse 

Mardi, à onze heures et demi edu rnatin, 
un commencement d'incendie s'est déclaré 
dans la cave de M. Dujardin, industriel, rue 
Véronèse, S. 

Les pompiers du poste de Saint-Maurice, 
bientôt suivis de ceux de Fives, ont pu faci
lement se rendre maîtres du sinistre. 

Les pompiers de la caserne Mains, arrivés 
peu après, n'ont pas eu à intervenir. Le feu 
s'était déclaré dans un tas de bois placé trop 
près du calorifère. 

Les dégâts, couverts par une assurance, 
sont évalués à 150 francs. 

Par suite du placement de tuyaux d'arro-
sago a': travers de la rue Saint-Gabriel, la 
circulation des cars V a été interrompue du-
îan! vini't minutes. 

DOUBLE DEUIL 
La famille Titgat a enterré hier ses deux 

parents 
Ainsi que nous lavonr, annoncé, les fu-

norailies civiles de Gustave Titgat, 18 ans, 
demeurant 25, rue de Douai, qui fut re
trouvé noyé a Lambersart, ont eu lieu hier 
au milieu "d'une nombreuse affluence. 

Derrière le corbillard élait porté le cer
cueil du jeune André Titgat, tué dimanche 
par un car C dans lew circonstances que 
nous avons relatées. Des couronnes nient 
été offertes par les parents et les amis de 
la famille Titgat, si douloureusement frap
pée par oo doubla deuiL 

Des dents blanches rehaussent lu beauté. 
La Crème ARX dentifrice oxygène bl hit 
et entr~'' nt l'émail des dents. 

Dans toules les Pharmacies et Parfumeries. 
G-os : Dr jfrueria Danjou et Pharmacie Gil-
lard, LILLE. 
ARRONDISSEMENT DE VALEXCIENNES 

ESCAUDAIN 

Une exhumation 
Histoire macabre et... politique. — Descente 

du parquet. 
Nous avons relato, U y a deux mois, le 23 oc

tobre, exactement, la plamtc d'un sieur Velu, 
d'i^scaudain, contre le fossoyeur de la commune, 
le citoyen NorUer, accusé de violation de sépul
ture. 

D'après le plaignant, ce dernier, devant creu
ser une tombe, et K n̂é par celle qui se trouvait 
en bordure, et dans laquelle, il y a trois ans. 
avait été inhumée la fille Velu, avait scie la 
cercueil et les jambes de celle-ci. , 

L'affaire avait été mise à l'instruction. 
Le fossoyeur, un très honnête homme, es

timé de toute lu population, sinon de Velu, qui 
lui reprochait ses opinions politiques avancées, 
malt le fait, et reconnaissant seulement avoir dû, 
en raison de l'alunement, ouvrir la bière, la rac
courcir, et qu'il l'avait ensuite fermée sans tou
cher a la morle. 

« Journellement, expliquait-il, on est obligé, au 
cimetière, de procéder a ces manutentions, qui 
ne suscitent aucun scandale. » 

Cependant, devant les uccusations tonnelles do 
Velu, le parquet fit faire l'exhumation. 

Celle-ci a eu lieu hier mardi. 
MM. Gobert, juçe d'Instruction: Frémicourt, 

substitut du procureur de la RépubUcfiM; de Lau-
v.ereyns, médecin-légiste: François, commis-gref
fier, se sont transportés ù Eseaudain, a 4 heu
res. 

l j \ bifre avait et,', déposés H c£té de lu tasse. 
Le citoyen l-laquet adjoint au maire, était pré

sent, ainsi que Norlier (•'. Yéiu. 
La gendarmerie d'Abscon assura.t, le service 

d'ordre et écartait les curieux 
Le simple examen de la biéra confirma les dé

clarations de Norlier. 
Le cadavre, presqu™ déjà réduit a l'état de 

squelette, ne présentait eucune trace de fracture. 
La jambe droite avait seulement été repliée,pour 
permettre la pose de la plaque dont la fossoyeur 
avait bouché le cercueil, après en avoir supprimé 
l'extrémité. 

r>s constatations faites, les inacialrats se sont 
retires, et. la fosse fut a nouveau, et définitive
ment comblée. 

l e parquet élait rentré a 5 heures et demie à 
Vaïenriennes. 

Un détail • les magistrats, t>ar mite d'un arrrt 
trop bref a la halte du N'crd, étaient partis jus-
iiu'a Lourches. d'nn nn dut les ramener au cime
tière, avec quelque retard. 

ANZIN 
BAGARRE. — Nous avons relaté l'arresta

tion du chandronnier Sternad Jules, 31 ans, 
rue de Condé, pour rébellion aux agents, 
ivresse, bris de clôture^ 

Deux autre» arteatations, celles de ses frè
res, Jean, 34 ans, et Alp'. onae, 3a ans, ont été 
opérée» à U tuite de cette affaire. 

Jules, étant ivre, avait pénétré dans le débit 
Bonnardel ,257. rue de Condé, brisé la porte 
k coups de hachette et menacé la tenancière 
de mort. 

L'agent Casio, avait été malmené, les deux 
frères intervinrent et ne furent qu'à grand' 
peine maîtrisés. 

L'agent, assez gravement contusionné, a dû 
s'aliter. 

L'enqucte continin'. 
ESCAUTPONT 

DES COLPS: — Les nommés Bourse, figé de 
19 ans et Vandermuutcn se trouvaient dans un 
estaminet, quand une d,scuss;on éclata erUre eux. 
Soudain liourse saisissant une chorie en frappa 
ave. violence son adversaire au visage. 

On ignore si 1 affaire aura des sui'e:* judiciai
res. 

EN FAMILLE. — Avant-hior. Lemoïa,' lierai, 
verrier, s'était rendu ehei son îrvre. Lemoine 
l'irmin, uu fas-de-lù-Haul, il ICseautponl, pour 
lui chercher chicane. Dans la dis-nis&ion. la 
femme de Firniin étant Intervenue fut bousculée 
par llenn et eut de ce tait te pied fouie. Dnr.̂  
la lutte, beaucoup de carreaux lurent, brisés. La 
gendarmerie de (jondc a ouvert une» enquèV; sur 
la plainte de Lemotne Firmin. 

sa femme essayant da prendre a a pis** *f 
blairoau. i 

Ayant interpellé Bar, celui-ci lai répondsl 
grossièrement. 

Bar a été l'objet d'une oontravantioo. | 
VENDIN-LE-VlaKW 

CHEVAL EN BALADE. — Dimanche,gars 
5 heures et demie du matin, M. Boudry Léosw 
demeurant à Annay-sous-Lens, se rendait J 
son travail, lorsqu' arrivant à proximité de la 
fosse numéro 8 des Mines de Lens, il aperça» 
un cheval dépourvu de Ijamais, QUI divaguait 
dans la rue. t 

M. Boudry s'est empressé de faire la déclsV 
ration de sa trouvaille à la Mairie de Vendin., 
Ce cheval, qti est un poney gris rouan, a étal 
mis en fourrière, chez M. Gambiez, fosse n«W 
méro 8, où son propriétaire pourra te récla
mer. 

HENIN-LIETAR»; 
PLAINTE. — Mme Jeuart, née Hubert Box 

tha, 24 ans, m *nag-ère a. c La Parisienne », aV 
porté plainte pour coups, contre son mari,, 
Jeuart Lucien, mineur au même lieu. 

La gendarmerie a dressé procès-verbal à la) 
charge du peu galant mari. 

NŒUX-LES MINE* 
VOL DE LINGE. — Dans le jardin de M« 

Boniface, caborotier, rue de Bouvigny, nul 
vol de linge a été commis. Deux vêtements! 
de toile, des serviettet» et un tricot ont éti 
emportés 

aVUCHEÙ 
UNE RIXE. — Dupont Zéphirin, 48 ans* 

ses deux fils Louis, 20 ans, Kugène, 23 ans, 
Evrard Eugène. 21 ans, Evrard François,-
47 ans, tous mineurs, se sont battus. 

Un procès-verbal a été dressé h leur char» 
gé. 

ARQUES 
DERAILLEMENT. — Lundi matin, un train 

de marchandises a pris en écoarpe un train da 
ballast. Plusieurs wagons ont été sérieusement 
endommagés Ce déraillement a causé une cer-, 
tane perturbatino. Divers courriers ont subsj 
également des retards appréciables. Hier matlm 
mardi, les votes obstruées sont complètement de* 
gagées. I 

ISBERGUE3 
DES COUPS. — Mme Watel Alfred, néa. 

VViarl Laure, 3S ans, ménagère, rentrait 
chez elle au toron Fêron, lorsqu'elle fut te-, 
sultée et maltraitée par le nommé Duhamel! 
François. 17 ans, ouvrier d'usine. 

Cette femme a porté plainte. 
ESTEVELLES 

VOL DE LENTILLES. — Une cinquan
taine de bottes 0.11 été enlevées dans anal 
meule de lentilles appartenant à M. Fran< 
klin Cambier, cultivateur à Pont-a-Vendin^ 

La gendarmerie recherche te voleur. 

m 

AtvROXDlSSFMEN'T DE LILLE 

MARQUETTE 

Tentative de meurtre 
UN OUVRIER FRAPPE SA MAITRESSE 

DE CINQ COUPS DE COUTEAU 
Un drame de jalousie ,qui aurait pu avoir 

des suites mortelles, et qui a jeté l'émoi 
dans la commune de Marquette, s est dérou
lé dans la nuit de dimanche à lundi, au Pont 
de l'Abbaye. 

Il y a onze ans que le nommé Constant 
Depla, âgé de 49 ans, Journalier aux établis
sements Kulhmann, cohabite avec la femme 
Mélisse-Denat, au numéro 4 de la cité Cour
bet. 

Se livrant a. la boisson, Depla revenait 
fréquemment ivre et faisait subir à sa mal-

j tresse des mauvais traitements. Il y a quel-
1 ques jours, une nouvelle scène éclata. La 

femme Mélisse quitta alors son amant et 
partit en compagnie de ses quatre enfant», 

i pour aller demeurer en garni au Pont-de-
Marcq. 

Depla qoe ce departj rendjl fuxjgUjS^iiiécida 
da se venger. * . 

D o u a i 
UN VOL DE SOO FRANCS 

DANS UN TRAIN 
So rendant au marché, Mme DarasMogves 

avait pris le train è bestiaux d'Arnis. Elle était 
accompatrn*>e de son mari. En cours de route, le 
couple lia conversation avec des inconnus. Lua 
de oeux-ci subtilisa admitemenl le sac de Mme 
berestriniiuez. qui contenait S00 francs. Les vo-
lev,r= courent toujours. 

POUR LES ASSISE& 
François Vanbaezebrouck, Isaac Waolcel et 

Maurice Defives. accusés d'avoir dévalisé la gajt: 
et. les bureaux d'octroi de Ilosendaêl. ont élo 
conduits à in prison de C.utncv pnr tes gendar
mes de Dunlterrrue. Ces liais invlividus compa
raîtront devant la Cour d'assises du Nord. 

PAS-DE-SALAÎS 
MAZ1KCARBE 

Grave accident 
Un jeune homme tombe dana une chauuioi j 

d eau boulllinte 
Un jeune homme de Bruay, J. Garant, âgé 

de 24 ans, était venu pour la fête de Nc-él, à 
Loos. 

Le soir, il alla à la chaufferie du numér.», j 
pour y passer la nuit, mais il tomba dan?, une 
chaudière remplie d'eau bouillante et fi,t très 
grièvement brûlé. 

ALLC/UAGNE 
PINCE. — Le garde-chasse à<t M. Du-

quesne se t»"0uvait en embuscade dans lo 
bois du Mont-Sorel, à Lapugnov lorsqu'il 

• vit la norneuô Bar Godefroy ao^oinoagné de 

Tribunal Con'eclioHifeTfle Lille 
Audience du 27 décembre 1910 

LE PATRIOTISME D'ELODIE. — MalgreT 
un arrêté d'expulsion prio contre elle à lat 
suite de différents vols. Klodla M.nrtans^J 
cuisinier c,qui s'était d'aljord tendue a Gand^ 
a commis l'imprudence de revenir- ù, Lille.-

Comme excuse, elle déclare qu'elle net 
' peut pas vivre hors de France. Il lui eia 
j toute un moi3 do prison. 

CONDAMNE POUR LA J9s V"OIS. — ArW 
thur Syroox, hirsute et débraril*, est un ré* 
cidiviste de la mendicité. li '* déjà été con
damné vingt et une lois ce qui ne l'a r:»i< 

I corrigé. A l'audience, il prétend nulgrê lu* 
juges et les gendarmes. <o:jn.:r das exi/i< 
«.-aiions saugrenues. 

Le PrésidenL — Quelle sel >'Otra ujatnai 
. «ion t 

Syroux. — t'ai une bronchite, VÎ. le yri-M-
dent. 

Le Présidant — Je ne vous uuweide pus} 
quelle maladie vous avez mais quelle pro
fession vous exercez. ' 

Et l'entêté mendiant s'obaftne. ->'•!'-.i-r-ge, 
il a une bronchite et & enUnd qu» vott \ a 
inonde le sache. 

Unalement il cousent à dire qu'il e\er-' 
rail autrefois lo métier de varnisssnr dex 
meubles et qu'il habite !>•'•. rue ,ie?: Rcoa-
«ions. U agréinent« cette déclar? tian de coflM 
mentaires intempestifs ot ne '.a:t rhsaiaaisl 
lois rappeler à l'otdr-v 

A un certain moment il so L-ouve encadré? 
par deux gendarmes et ctià. loinie un- suv« 
gulière garaUnra de uhâaitaée, un vide-po* 
ches entre deux éundélalv .•*>.. Comme i l 
s'obstine à parler, l<* président crdnrma, 
qu'on le reconduise a h mafson ii srréL,) 
Après son départ l- triuunuî ontînd un té
moin qui affirme avoir vu SyivOx Artliur 
b-i livrer à la mendicité, honl'wtsrd da Val 
Libei té. Il est condamné A un maais de prf-» 
son. 

LES COMEDIES DE L'AMOJL'R. — Un» 
muieur d'Hénin-Llétard. Paul DonBet, HT'' 
ans, se trouvait dimanche «u r»ai>ar«et Tho-i 

I tnazy 6, rues des Etaqnes. Unn inaiicbanda, 
j d'amour. Blanche Bourgeois, lui levait com-i 
! pagnie. 

A un certain moment, comme h fille ner 
se mollirait pas... soumise, Douf net sorti» 
un revolver de sa poche >a»c*!n», déchargea' 
dans la direction do eon/ptoir. L'arme con
tenait ci iq cartouohss dont le? deux pro-i 
mières à blan:. Arrête, le miTtenr fut trou-
vé por'cur dune lanterne i/.ectrique, d'urï 
diamant de vitrier el d'uns sciume de 42 fr«, 
oO. H 

Comme le préside nt lui demande des e*-j 
plications sur la provenance de ces objets. 
DoulU't déclara que l'argent lui appartient^ 
qu'il possède le diainant <lepnj:« très long
temps et que In lartnpc électrwgM lui sert 
au fond de la mine. 

U encourt 13 jours de piisofi et 25 franco 
1 d'amende. 

LA GRAND' PLACE N EST PAS UM 
| URINOIR. — Albert Everaefre, i!6 ans, ruai 
i du Grand-cialton, impasse Sajnt-Henri, 4W 
1 est cet individu qui, riimtinôhp à 11 heure» 

du matin, causa du scanda!*.' sur la Grand* 
Place qu il avait -prise pour un urinoir. I 

Everaere était ivre et il S'était u'ailleur» 
enivré grfice à l'argent de sa patronne. Cet
te dernière, r./me Vicart. morcl'iande da 
beurre, rue d e Roubaix, 10, lui avait confia 
«samedi un f ,anier contenant pour M franc» 
de beurre ' | u ' i ! devait allrr livrer chez de* 

1 clients, et une somme de ï t iïuxics. De plu» 
Everaero avait reçu 5 franrs pour faire un» 
expéditKjn à la gare. 

Quar.d a fut arrêté, il ix- possédait plu* 
que W. francs et il avait complètement livré 
le bfjurre. l e préjudice cauKé à Mme Vi4 

i
cart était donc as six francs. 

/» l'audience, EVeraçre met le détourne
ment et l'outrage public h la pudeur qui lui 
sriiU reprochés, sur le <-,<upte de l'ivre s sa' 
et il ajoute : n Oh, c'est pas cjue j'bois bnau-

I coup, snvez mon président, j'bois jamais 
1 un wrre d'arcolc ! ! •> Evexaere fait d'aO-
! leurs cette c'éelaralioii avec tant d'ardeur^ 
I oi o> conviction qu'il perd l'équrlibre et vsj 
i s'affajer sur le sol. Relevé r>ar un «end ar-j 
i me .il est reconduit à la maison d'àrrS af 
i le Tribunal pusse à une autre affaire. Une, 

demi-heure plus tard, remis, Everaere eom» 
1 >"?r;:!jt à nouveau et s'entend cortâarnrier M 

20 jours de prison et '.25 francs 0Tarn'»nde. 
| NE TROUVANT PAS SA FEMME... IU 
j RRISA LES VITRES. — Charte» André, 341 
; ans. demeurant au « Mont d* Car sel m h 

!.H M;»de!oine, passait dimanche malin rasl 
Saint-Victor. H avait sans doute trop té-

i veillonné car il se trouvait en complet atat 
d'ivresse. 

En passant de\ant le numéro 5S. croy.inl 
nue sa femme était là, il ouvrit 1a ports «K 
I interpella Ne recevant pas de réponse, A 

. brisa deux carreaux \ coups dei poing. 
) Cet exploit lui vaut 25 francs, d amende. 

V 

iemaro.ua

